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Un dédale typographique sans issue? 
La contrefaçon rouennaise H-1773: 06 de 

l’Histoire des deux Indes de l’abbé Raynal 
Daniel DROIXHE 

(Université Libre de Bruxelles – Université de Liege – 
Académie royale de langue et de littérature françaises de Belgique) 

ORCID: 0000-0002-6184-814X 
 

Résumé 

C. P. Courtney a dirigé en 2021 une Bibliographie des éditions de Guillaume-Thomas 
Raynal 1747-1843. Elle recense une contrefaçon de la célèbre Histoire des deux 
Indes numérotée H-1773: 06 que l'on soupçonne d'avoir été imprimée à Rouen 
par Louis-Joseph Oursel en collaboration avec un imprimeur non identifié de 
la même ville. Principalement basée sur des concordances ornementales entre 
cette édition et des ouvrages de référence imprimés par Oursel, l'hypothèse doit 
être reliée à une information nouvelle : la révélation d'un manuscrit où 
l'imprimeur-libraire rouennais Pierre Machuel consigne les sommes dues à 
divers ateliers pour l'impression de centaines d'ouvrages contrefaits qu'il 
distribue en contrebande. La comparaison avec certains de ces livres, qui 
auraient été imprimés à Rouen par Abraham-François Viret, pourrait indiquer 
que ce dernier aurait été le collaborateur de l'Oursel. Mais l'hypothèse se heurte 
à un examen approfondi des rapports ornementaux et matériels unissant ces 
différentes éditions, ainsi qu'à la projection de ces rapports vers une autre 
contrefaçon rouennaise numérotée H-1774 ; 01. En l'absence d'éléments 
nouveaux, nous devons conclure à l'échec des recherches concernant ce cas 
typographique extrême. 

Mots clés: Bibliographie matérielle; Contrefaçon; Décoration; Ornementation; 
Raynal, Guillaume-Thomas (1713-1796). 
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¿Un laberinto tipográfico sin salida? 
Falsificaciones de Ruán de la Histoire des deux Indes del 

abate Raynal (1773-1774) 

Resumen 

C. Courtney dirigió en 2021 una Bibliographie des éditions de Guillaume-Thomas 
Raynal 1747-1843. En ella recoge una falsificación de la famosa Histoire des deux 
Indes nummerada H-1773: 06 que se supone que fue impresa en Rouen por 
Louis-Joseph Oursel en colaboración con un impresor no identificado de la 
misma ciudad. Basada principalmente en concordancias ornamentales entre esta 
edición y los libros de referencia impresos por Oursel, esta adscripción se pone 
en entredicho por nueva información: la revelación de un manuscrito donde el 
impresor-librero de Rouen Pierre Machuel registra las sumas que adeuda a 
varios talleres tipográficos como pago de cientos de ediciones falsificadas que 
distribuye de contrabando. Una comparación con algunas de ellas, 
supuestamente impresas en Rouen por Abraham-François Viret, podría indicar 
que este último fue colaborador de Oursel. Pero esta hipótesis debe superar un 
examen exhaustivo de las coincidencias ornamentales y materiales que 
relacionan estas diferentes ediciones, frente a otra falsificación de Rouen 
numerada H-1774; 01. A falta de datos nuevos se debe concluir que este 
laberinto tipográfico extremo carece de salida. 

Palabras clave: Bibliografía material; Falsificación; Ilustración; Ornamentación; 
Raynal, Guillaume-Thomas (1713-1796). 

A Typographicak cul-de-sac? Rouen Counterfeits of the 
“Histoire des deux Indes” of abbé Raynal’s 

Abstract 

In 2021 C. P. Courtney published the Bibliographie des éditions de Guillaume-Thomas 
Raynal 1747-1843. It records a counterfeit edition of the famous Histoire des deux 
Indes numbered H-1773: 06 which is suspected of having been printed in Rouen 
by Louis-Joseph Oursel together with an unidentified printer from the same 
city. This assumption is largely based on the similarity of ornamental material 
in this edition to that found in reference books printed by Oursel. However, it 
must be revisited in the light of the discovery of a document in which the Rouen 
printer-bookseller Pierre Machuel records sums owed to various workshops for 
the printing of hundreds of counterfeit books that he distributed illegally. A 
comparison with some of these books, which are supposed to have been printed 
in Rouen by Abraham-François Viret, might have suggested that the latter was 
Oursel’s fellow-conspirator. Neverthelss, this hypothesis is dashed by a close 
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comparison  of the ornamental and other material used in these various editions, 
as well as by another counterfeit edition from Rouen numbered H-1774; 01. 
Unless some new information comes to light, we must conclude that research 
into this complex mystery has led us into a typographical cul-de-sac. 

Keywords: Counterfeit; Enlightenment; Material bibliography; Ornamentation; 
Raynal, Guillaume-Thomas (1713-1796). 

 
 
Dans Éditer et pirater. Le commerce des livres en France et en Europe au seuil de la 

Révolution (2021), R. Darnton a rappelé comment, dans l’histoire du livre, le 
piratage devint au XVIIIe siècle «une réplique inévitable au monopole de la 
corporation de Paris et aux contraintes imposées à l’édition par l’État», quand 
«les libraires de province se rabattirent sur le commerce illégal mais lucratif de 
contrefaçons», pour avoir «perdu la guerre commerciale avec les Parisiens».1 
«Certains, en particulier à Lyon et à Rouen, produisaient leurs propres éditions 
piratées, mais la plupart comptaient sur des importations de l’étranger». Ainsi 
se constitua «un cordon de maisons d’édition qui s’étendait d’Amsterdam à 
Genève et jusqu’en Avignon, l’enclave papale au sud-est de la Provence». 
Plusieurs d’entre elles se spécialisèrent dans l’édition d’ouvrages philosophiques. 
Darnton cite celles développées par «Marc-Michel Rey à Amsterdam, Jean-
François Bassompierre à Liège, Pierre Rousseau à Bouillon et Gabriel Cramer 
à Genève». 

Dès 1980, l’Université de Liège a entrepris l’étude des contrefaçons 
d’écrivains français du XVIIIe siècle réalisées à Liège.2 Dès le départ, 
l’identification de l’origine de ces éditions et des ateliers qui les avaient 
imprimées mit à contribution le répertoire ornemental utilisé: les vignettes et 
bandeaux des contrefaçons portant de faux noms d’imprimeurs étaient 
comparés à l’ornementation attestée dans leur production officielle. Au milieu 
des années 1990 fut créée une base de données intitulée Môriåne, consultable en 
ligne, qui enregistrait non seulement les ornements gravés des répertoires 
typographiques des principaux imprimeurs liégeois, mais aussi une partie de la 
documentation française constituée par la regrettée Fr. Weil, conservatrice à la 
Bibliothèque Sainte-Geneviève à Paris.3 Les résultats de l’enquête ont été 
exposés en 2001 dans des publications de l’Université d’Oxford et du Gutenberg-
Jahrbuch, et discutés lors d’une rencontre internationale organisée à l’Université 

 

1 Robert DARNTON, Éditer et pirater. Le commerce des livres en France et en Europe au seuil de la 
Révolution. Paris, Gallimard, 2021, p. 27 sv. . Je remercie David ADAMS, Christian CHABOUD, 
Muriel COLLART, Louise DONNER, Alice PIETTE et Maurice SIEGELBAUM de l’aide et de 
l’intérêt apportés à cette étude. 
2 Le siècle des Lumières dans la principauté de Liège, Liège, Musée de l'Art wallon et de l'Évolution 
culturelle de la Wallonie, 1980 ; Daniel DROIXHE, Pol-Pierre GOSSIAUX, Hervé HASQUIN et 
Michèle MAT-HASQUIN (éds.), Livres et Lumières au pays de Liège (1730-1830), Liège, Desoer, 
1980. 
3 http://moriane.swedhs.uliege.be/ 
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de Salamanque, qui a donné lieu à l’ouvrage La memoria de los libros., édité en 
2004 sous la direction de P. M. Cátedra, M. L. López-Vidriero et M. I. de Páiz 
Hernández.4 

L’occultation de la contrefaçon rouennaise et le véritable Pierre 
Machuel 

L’attention consacrée à la contrefaçon rouennaise s’est développée à 
mesure que s’établissait une concurrence directe avec celle pratiquée à Liège, 
notamment par l’imitation de certains ornements gravés.5 

Le «système ornemental» de la contrefaçon rouennaise n’avait toutefois 
pas, jusqu’à présent, fait l’objet d’une étude en règle. Il n’a pas été réellement 
considéré dans l’ouvrage que J. Quéniart a consacré en 1969 à L’imprimerie et la 
librairie à Rouen au XVIIIe siècle et dans le chapitre qu’il consacra à celles-ci dans la 
grande Histoire de l’édition française publiée en 1984 sous la direction de H.-J. 
Martin et de R. Chartier.6. Ce dernier ouvrage reflète très exactement la sous-
estimation dont va souffrir la contrefaçon rouennaise pendant plusieurs 
XVannées. R. Darnton y donnait un article sur «Le livre prohibé aux frontières: 
Neuchâtel» où il mentionnait le «vieux libraire Pierre Machuel» pour s’être plaint 
de manière significative des «mœurs du métier dans plusieurs lettres à la STN»: 
«je suis dans diverses faillites à plus de 50 % de perte» après vingt ans d’échanges 
avec des libraires dont il n’est pas possible de se «mettre à l’abri».7 Mais on 
restera sur sa faim concernant ces «échanges». Il en va de même quand D. 
Roche, dans un excellent chapitre sur «La police du livre», écrit que «les Machuel 
et les Besongne» offrent un profil comparable à celui de certains Parisiens quand 
ils «paient de quelques semaines à la Bastille leur audace et leur aspiration à un 

 

4 Daniel DROIXHE, «Signatures clandestines et autres essais sur les contrefaçons de Liège et 
de Maastricht au XVIIIe siècle», Studies on Voltaire and the Eighteenth-Century 2001:09, pp. 71-
204; Daniel DROIXHE, «De quelques critères en bibliographie matérielle. Contrefaçons de 
Stanislas Ier, Helvétius, Raynal et Caraccioli conservées en Espagne», dans Pedro M. 
CATEDRA, María Luisa LOPEZ-VIDRIERO et María Isabel de PAIZ HERNANDEZ (éds.), La 
memoria de los libros. Estudios sobre la historia del escrito y de la lectura en Europe y America, Salamanca, 
Instituto de Historia del Libro y de la Lectura, 2004, vol. I, pp. 589-626. 
5 Daniel DROIXHE, «Vraies et fausses éditions liégeoises ou rouennaises de Voltaire», Revue 
Voltaire, 4 (2004), pp. 271-292 <https://hdl.handle.net/2268/163720> [consulté le 12-02-
25]; Daniel DROIXHE, «Genève, Paris ou Rouen? Quel modèle pour les contrefaçons 
liégeoises du Caffé et d’Olympie de Voltaire?», dans Françoise TILKIN et François BESSSIRE 

et  Françoise TILKIN (éds.), Voltaire et le livre, Ferney-Voltaire, Centre international d’étude 
du XVIIIe siècle, 2009, pp. 185-196 <https://hdl.handle.net/2268/25853> [consulté le 12-
02-25]. 
6 Jean QUENIART, L’imprimerie et la librairie à Rouen au XVIIIe siècle. Paris, Klincksieck, 1969; 
Jean QUENIART, «L’anémie provinciale», dans Henri-Jean MARTIN et Roger CHARTIER (éds.), 
Histoire de l’édition française. Tome II. Le livre triomphant 1660-1830, Paris, Promodis, 1984, pp. 
282-293. 
7 Robert DARNTON, «Le livre prohibé aux frontières: Neuchâtel», dans ibid., pp.351-352. 
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profit plus rapide», pour avoir «trop joué avec le feu».8 Pour le reste, «les 
Machuel» ⎯comme les prénommés Robert, Étienne-Vincent ou Guillaume⎯ 
demeurent à l’occasion cantonnés dans «le marché local et régional».9 La 
précision concernant la famille Machuel manque également dans Les presses grises. 
La contrefaçon du livre (XVIe-XIXe siècles), paru en 1988.10 

Dans Édition et sédition. L’univers de la littérature clandestine au XVIIIe siècle 
(1991), R. Darnton attirait également l’attention sur Pierre III Machuel (1722-
1808), qualifié de «plus grand libraire rouennais».11 Il précisait: «Possédant dix 
presses, il édite beaucoup de livres lui-même, et il traite avec toutes les grandes 
maisons des Pays-Bas et de la France du Nord». Il appartient en fait à D. Smiith 
d’avoir montré par une étude exemplaire comment Pierre Machuel s’était formé 
au métier d’imprimeur-libraire et même de contrefacteur au contact de son 
«oncle» Robert (1676/1677-1765).12 La carrière de Pierre Machuel s’étend en 
principe jusqu’en 1783. Un document essentiel, qui ouvre les enjeux de toute 
enquête sur l’édition rouennaise, figure dans la Collection Anisson-Duperron 
de la Bibliothèque nationale de France. Il révèle qu’en 1764, «il n’y a à Rouen 
que deux libraires qui ne sont pas imprimeurs qui ont quelque réputation» et «ce 
sont les Sieurs Pierre Machuel et Pierre Le Boucher». 13 Machuel, qui aurait 
«édité beaucoup de livres», n’était donc pas imprimeur. D’où lui vient donc la 
richesse qui lui permet d’occuper à Rouen, rue de la Ganterie, dans un quartier 
situé au nord de la rue du Gros-Horloge, l’imposant hôtel dit de Saint-
Wandrille?14 

Un autre document a récemment expliqué l’origine de cette richesse. Un 
manuscrit conservé aux Archives départementales de la Seine-Maritime, 
numérisé par le Pôle Archives historiques, enregistre plusieurs centaines de 
commandes d’impressions réalisées pas des ateliers rouennais pour Pierre 

 

8 Daniel ROCHE, «La police du livre», dans ibid., p. 90. 
9 MARTIN et CHARTIER, Histoire de l’édition française, pp 114, 118, 156, 289. 292. 
10 François MOREAU (éd.), Les presses grises. La contrefaçon du livre XVIe-XIXe siècles), Paris, Aux 
Amateurs de livres, 1988. 
11 Robert DARNTON, Édition et sédition. L’univers de la littérature clandestine au XVIIIe siècle. Paris, 
Gallimard, 1991, pp. 126-28 et passim. 
12 David SMITH, avec la collaboration d’Andrew BROWN, Daniel DROIXHE et Nadine 
VANWELKENHUYZEN: Robert Machuel, imprimeur-libraire à Rouen, et ses éditions des 
œuvres de Voltaire. In: Cahiers Voltaire. 6 (2007), pp. 35-57; Jean-Dominique MELLOT, 
Marie-Claude FELTON et Élisabeth QUEVAL: La police des métiers du livre à Paris, au siècle des 
Lumières. Historique des libraires et imprimeurs de Paris existans en 1752 de l’inspecteur Joseph d’Hémery. 
Édition critique. Paris, 2017, pp. 462-463; Jean-Dominique MELLOT, Élisabeth QUEVAL, 
Nathalie AGUIRRE, Cécile BELLON, Wojchiech KOLECKI et Antoine MONAQUE: Répertoire 
d’imprimeurs-libraires (vers 1470-vers 1830). Paris, 2019, pp. 981-982, notices 6494 et 6496. 
13 BNF, Département des Manuscrits, Français 22185, CXXV N-Z, Collection Anisson-
Duperron sur la Librairie et l’Imprimerie, Année 1764 – Librairie et imprimerie du royaume. 
Ville de Rouen. 
14 François FARIN, Histoire de la ville de Rouen. Troisième édition, A Rouen, Chez Bonaventure 
Le Brun, 1738, t. I, p. 91. 
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Machuel, qui en assurait la distribution et la vente à son énorme profit.15 Ce 
manuscrit semble correspondre, du moins en partie, aux Pièces relatives à Machuel 
(XVIIIe siècle) dont Quéniart faisait état dans l’ouvrage cité plus haut. 16 Celles-ci 
étaient conservées sous la cote «g 190» aux archives de la Bibliothèque 
municipale de Rouen, mais leur exploitations restait très fragmentaire. Le 
document numérisé fournit une centaine de pages qui s’étendent de l’indice 
FRAD076_6213_0001 à FRAD076_6213_0101.17 Machuel était donc un 
«éditeur» au sens moderne, qui prenait en charge la réalisation d’une édition sans 
l’imprimer lui-même. Ce manuscrit comprend une information bibliographique 
assez rare: il indique combien de feuilles de papier furent utilisées pour 
composer tel ouvrage, ce qui permet notamment d’authentifier la provenance 
d’une édition clandestine en mettant ce ratio – nommé «foliation» –  en relation 
avec des indices matériels comme l’ornementation.18 Ainsi, une feuille imprimée 
en in-12 produira théoriquement un cahier de 24 pages. 

Dans l’Histoire de l’édition française de Martin et Chartier, Darnton relève à 
juste titre les termes dans lesquels le libraire Gerlache de Metz écrit que «certains 
livres sont demandés à l’unanimité», comme «l’Histoire philosophique de Raynal».19 
L’importance qu’a revêtue l’œuvre de l’abbé Raynal, notamment en raison des 
passages dus à Diderot, n’a pas à être démontrée ici. Elle explique suffisamment 
que la contrefaçon de l’ouvrage, commandée par Machuel, fasse ici l’objet d’un 
banc d’essai des méthodes mises à l’épreuve à propos de nombreuses autres 
contrefaçons rouennaises. L’enquête devrait totalement renouveler les 
procédures d’approche de la littérature clandestine au XVIIIe siècle. 

L’édition H-1773: 06 et le répertoire ornemental Louis-Joseph Oursel 

C. P. Courtney a dirigé en 2021 une importante Bibliographie des éditions de 
Guillaume-Thomas Raynal 1747-1843.20 Une édition numérotée H-1773: 06 se 

 

15 Archives départementales de la Seine-Maritime, Fonds privé, série J aux Ad76 62 J 3. 
16 Quéniart, op. cit., bibliographie, sources manuscrites, numéro VI. 
17 Dossier indexé 1 B 5532 intitulé «Imprimerie et librairie», comportant notamment des 
«arrêts, informations, pièces de vers (1699-1788)». Muriel COLLART: Répertoire des contrefaçons 
réalisées pour Pierre Machuel par divers imprimeurs rouennais (1760-1782), Paris-Bruxelles, 2024, 
inédit. 
18 Muriel COLLART, «La production voltairienne de Bassompierre et Nouffer de Genève 
(1776-1777). Un cas d’heuristique éditoriale», Revue Voltaire, 21 (2023), pp. 371-392. 
19 DARNTON, «Le livre prohibé aux frontières: Neuchâtel», p. 351. 
20 Cecil Patrick COURTNEY (dir.), avec la collaboration de David ADAMS, Gilles BANCAREL, 
Daniel DROIXHE, Claudette FORTUNY, Gianluiggi GOGGI, Iryna KACHUR, Hans-Jürgen 
LÜSEBRINCK et Nadine VANWELKENHUYZEN, Bibliographie des éditions de Guillaume-Thomas 
Raynal 1747-1843, Paris, Honoré Champion Éditeur, 2021. On sait qu’elle renouvelle: 
Guillaume-Thomas RAYNAL, Histoire philosophique et politique des établissemens et du commerce des 
Européens dans les deux Indes. Édition critique, Anthony STRUGNELL (dir.), avec la collaboration 
d’Andrew BROWN, Cecil Patrick COURTNEY, Georges DULAC, Gianluiggi GOGGI et Hans-
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présente sous l’intitulé « Amsterdam [Rouen, Louis Oursel et al.], 1773, 6 vol. 
in-12 ».21 Courtney l’associe d’emblée à une édition numérotée H-1774:01 avec 
laquelle elle entretient des rapports. Ces deux réimpressions «possèdent des 
liens de parenté avec des réimpressions lyonnaises».22 Il est néanmoins possible 
de les attribuer à des ateliers rouennais sur la base d’indices matériels tels que le 
papier ou l’ornementation gravée, réalisée à partir de matrices en bois. Le papier 
vient en effet de l’atelier de J. Toussaint. 23 «Quant aux ornements utilisés», note 
Courtney, «certains d’entre eux se rencontrent à l’identique dans des 
impressions rouennaises». Il fait ici état de concordances que présentent, aux 
pages de titre des tomes III, IV et V, des ornements gravés utilisés par Louis-
Joseph Oursel, imprimeur rouennais actif de 1769 à 179524 On reproduit ci-
dessous les pages de titre de ces tomes ainsi que celle du tome VI (figs 1-4). Un 
chiffre romain indique un tome ou volume. 

Le premier des ouvrages de référence allégués par Courtney est une édition 
de l’Histoire de la ville de Rouenn d’Antoine-Nicolas Servin parue en 1775 à Rouen 
avec l’adresse «Chez Le Boucher, le Jeune, Libraire, rue Ganterie».25 L’ouvrage 
comporte à la fin du tome II la mention «A Rouen, De l’Imprimerie de Louis 
Oursel, rue de la Vicomté». Le second ouvrage de référence consiste en une 
édition de la Cyropædia d’Andrew Ramsay (fig. 5). On ajoutera que d’autres 
ouvrages portant l’adresse de Le Boucher présentent des ornements gravés qui 
appartiennent au répertoire habituel d’Oursel: un Dictionnaire analytique de la 
coutume de Normandie de 1780 et un Traité sur les droits des filles en Normandie de 
1779 qui porte l’adresse de Pierre Machuel et qui a au titre le même ornement 
que le Traité sur les droits des filles en Normandie de 1779 (fig. 6).26 

 

Jürgen LÜSEBRINCK, Ferney-Voltaire, Centre international d’étude du XVIIIe siècle, 2010, pp. 
liii-lxxx... 
21 COURTNEY, Bibliographie, pp. 152-155. Dès les années 1990, dans un document 
préparatoire, D. Adams en avait fourni la collation à partir de l’exemplaire conservé à la 
Bibliothèque nationale de France sous la cote G 28096-28101: Cecil Patrick COURTNEY 

(dir.), Commission de bibliographie pour l’édition des Œuvres de l’abbé Raynal, s.l., s.a. 
22 Numérotées H-1773: 01, H-1773: 02, H-1773: 03, H-1773: 04 et H-1773: 05. 
23 Raymond GAUDRIAULT, avec le concours de Thérèse GAUDRIAULT, Filigranes et autres 
caractéristiques des papiers fabriqués en France aux XVIIe et XVIIIe siècles, Paris, CNRS et J. Telford, 
1995, p. 273 et pl. 140. 
24 Georges LEPREUX, Gallia typographica. Livre III. Province de Normandie, Paris, Champion, 
1912, pp. 350-351; Jean QUENIART, L’imprimerie et la librairie à Rouen au XVIIIe siècle, Paris, 
Klincksieck, 1969, pp. 51, 72; Jean-Dominique MELLOT, Élisabeth QUEVAL, Nathalie 
AGUIRRE [et al.], Répertoire d’imprimeurs-libraires (vers 1470-vers 1830), Paris, Bibliothèque 
nationale de France, 2019, pp. 1131-1132, notice 7559. 
25 Bibliothèque municipale de Lyon, La Part-Dieu, Lyon, 396351. 
26 Respectivement: BnF, NUMM-9638988.BnF; NUMM-94053, NUMM-94054, NUMM-
94055, NUMM-91436. 
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Figure 1. H-1773: 06, III 
Figure 2. H-1773: 06, IV. 

Coll. D. Droixhe et A. Piette. 

  
Figure 3. H-1773: 06, V. 

Coll. D. Droixhe et A. Piette. 
Figure 4. H-1773: 06, VI. 

Coll. D. Droixhe et A. Piette. 
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Fig. 5. Ramsay 1779 [Oursel]. 
Biblioteca nazionale di Napoli, Biblioteca 
nazionale Vittori Emanuele III, 627445. 

Fig. 6. Traité 1779 [Oursel]. 
BnF, NUMM-9638988. 

 
On reproduit ci-dessous ce qu’on appellera ici des «vignettes» en 

synthétisant les références, alléguées par Courtney, aux ouvrages imprimés par 
Oursel (figs 7-9).27 
 

 
27 Il avait été convenu de nommer ces ornements «vignettes» plutôt que «fleurons» lors 
d’un colloque tenu à l’Université de Liège en 1996, auquel Courtney avait participé. Vid. 
Daniel DROIXHE, «Andrew Brown (1946-2023) et le programme de recherches Môriåne» 
https://www.swedhs.org/actualite/andrew_brown.html, [Consulté: le 12-02 2025]. 
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Fig. 7. H-1773: 06, III, p. de titre. 
– Servin 1775, I, p. xxiv ; II, p. 

336. – Ramsay 1779, p. de titre. 
–  Traité 1779 [Oursel], p. de 

titre. 

Fig. 8. H-1773: 06, IV, p. de 
titre. – Ramsay 1779, I, p. 49 ; 

II, p. 159.   

 

Fig. 9. H-1773: 06, V, p. de titre. 
– Servin 1775, II, p. 337. – 

Ramsay 1779, I, p. 200 ; II, p. 
158. 

À côté des ornements gravés, Courtney tient également compte, dans son 
enquête, de l’ornementation composée dont la valeur démonstrative est établie 
depuis longtemps.28 Il note que «le bandeau composé ouvrant les livres 10, 12, 
14 des tomes IV et V de H-1773: 06 est utilisé dans les Discours sur l’éducation 
prononcés au collège royale de Rouen par l’abbé Auger publiés en 1775 par le libraire 
Le Boucher, mais sans mention d’imprimeur». La référence à Le Boucher ne 
peut plus dissimuler l’imprimeur véritable des tomes IV et V. 

Quand la liste de Machuel confirme l’attribution des tomes IV-V à 

Oursel 

Le document des Archives départementales de Seine-Maritime récemment 
révélé apporte une information originale concernant la contribution d’Oursel à 
l’impression de l’édition H-1773: 06.29 Il enregistre à la date du 24 avril, 1773, à 
la p. 9, la livraison ou la facture de «l’impress[ion] des tomes quatre et cinq de 
L’histoire philoso. caractere cicero in 12 contenant 38 feuilles et demie dont 
trois et demie de tables, tiré à 1200 exempl. à 18# la flle… 263». Les tomes IV et 
V de H-1773: 06 comptent respectivement 495 pages. (avec la Table des matières) 
et 416 pages. S’y ajoutent dans chaque tome, ainsi que l’indique Courtney, quatre 
pages qui constituent le faux titre et le titre. Le total s’élève à 919 pages. Le 
volume de papier utilisé permettait d’imprimer l’équivalent de 924 pages. La 

 

28 Daniel DROIXHE, «Systèmes ornementaux. Le cas liégeois», Études sur le xviiie Siècle, 14 
(1987), pp. 39-74 <https://hdl.handle.net/2268/878> [consulté le 12-02-25]: DROIXHE, 
«Signatures clandestines», passim. 
29 David ADAMS et Daniel DROIXHE, «Quelle contrefaçon rouennaise du Théâtre de Diderot 
a été imprimée par Louis-Joseph Oursel pour Pierre Machuel en 1770-1771?», Recherches sur 
Diderot et sur l'Encyclopédie, 58 (2023), pp. 211-218; Daniel DROIXHE, «L’édition 1765 :O1 des 
Œuvres de Montesquieu : une contrefaçon rouennaise imprimée par Abraham-François Viret 
pour Pierre Machuel», Gutenberg-Jahrbuch, 99 (2024), pp. 174-189; Muriel COLLART, «L’édition 
Machuel des Lettres persanes (1760)», Histoire et civilisation du livre, 120-20 (2024), pp. 287-309; 
Daniel DROIXHE, «La contrefaçon rouennaise du Candide imprimée par Louis-Joseph Oursel 
pour Pierre Machuel en 1775. Une énigme bibliographique?», Cahiers Voltaire, 23 (2025), pp. 
101-111. 
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perte en papier inutilisé étant négligeable, on peut considérer que le test de 
foliation donne un résultat remarquable. Même le nombre de pages employées 
au tome IV pour la Table des matières, c’est-à-dire 82 (413 à 495 p.), correspond 
au papier utilisé, c’est-à-dire à 3,5 feuilles, qui permettait d’imprimer 84 pages. 

D’autres impressions mentionnées dans la liste de Machuel, dûment 
attribuables à Oursel, présentent des vignettes des tomes IV et V de l’édition de 
l’Histoire des deux Indes (images 10-13). 
 

  

Fig. 10. Graffigny 1775 [Oursel]. 
Liste de Machuel: 15. 

Tarragona, Biblioteca Pública Municipal de 
Vilanova d’Escornalbou. 

Fig. 11. Graffigny 1775 [Oursel], I, p. 94; II, p. 22, 
46, 99. – Ramsay 1779 [Oursel], I, p. 49. – Boileau 

1775 [Oursel], I, p. 152. 
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Fig. 12. Mouhy 1773 [Oursel].  
Liste de Machuel: 9.  

Universiteits Bibliotheek Gent, BIB.138M001 
 

Fig. 13. Mouhy 1773 [Oursel], i, p. 168, 42. – 
Graffigny 1775 [Oursel], ii, p. 116. 

L’édition des Lettres d’une Péruvienne de Madame de Graffigny référencée ici 
mérite un commentaire particulier. Elle correspond à celle numérotée «P.54» 
par D. Smith dans sa Bibliographie des œuvres de Mme de Graffigny 1745-1855 
(2016).30 Elle est présentée comme d’origine rouennaise sans qu’un nom 
d’éditeur soit proposé par Smith.31 Celui-ci note que dans plusieurs exemplaires 
figurent l’estampille «ROUEN 1777» et la signature «Havas», qui indiquent qu’une 
permission simple a été accordée à cette édition par un inspecteur rouennais de 
la Librairie.32 

 

30 David SMITH, Bibliographie des œuvres de Mme de Graffigny 1745-1855, Ferney-Voltaire, Centre 
international d’étude du XVIIIe siècle, 2016, pp. 204-207. 
31 Elle se distingue d’une autre édition qu’il considère comme rouennaise, numérotée «P.53», 
qui a la même adresse et la même date, mais qui ne comporte pas la fausse pagination «42» 
à la place de «52» au volume II. 
32 Vid. Anne BOËS et Robert L. DAWSON, «The legitimation of contrefaçons and the police 
stamp of 1777», Studies on Voltaire and the Eighteenth Century 230 (1985), pp. 461-484; 
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Le tome VI de l’Histoire des deux Indes et son ornementation (I): le 

Philosophe bienfaisant (1769) 

Si notre enquête peut à présent s’appuyer sur la certitude d’une attribution 
à Oursel des tomes IV-V de H-1773: 06, que sait-on pour l’instant du tome VI? 
La page de titre, déjà reproduite (fig. 4), porte une vignette représentant une 
cornemuse. Celle-ci figure également, à l’identique, au titre de deux éditions: les 
Œuvres du philosophe bienfaisant de Stanislas Leszczynski, roi de Pologne et duc de 
Lorraine, ouvrage paru en 1769 sous l’adresse nue de Paris, et Le masque de fer 
de Charles de Fieux de Mouhy, paru en 1777 à l’adresse de «La Haye, Chez 
Pierre de Hondt». 

L’œuvre du roi de Pologne est enregistrée sous la forme suivante à la date 
du 25 août 1769, p. 76, dans la liste de Machuel: «Philosophe bienfaisant, in-12, 
philosophie, contenant 4. vol. de 47 feuilles et demies, 1200 exemplaires, à 
raison de 21# la feuille, ci… 997-10». La Bibliothèque de la ville de Lyon possède 
une édition de 1769 dont les quatre tomes totalisent 1132 pages. (xlii-250 + lv-
189 + 287 + 303 p.). En in-12, 47,5 feuilles permettaient l’impression de 1140 
pages. Si l’on ajoute les pages blanches qui terminent notamment certains 
tomes, la foliation donne quasiment un nombre exact. Il doit s’s’agir de l’édition 
commandée par Machuel (fig. 14). 

L’édition du Philosophe bienfaisant est enregistrée dans la liste Machuel 
parmi les pages qui s’étendent de 82 à 76, c’est-à-dire du 8 juillet 1769 au 23 
mars 1771. La série précédente s’achève le 3 mars 1769, à la p. 76: la continuité 
des enregistrements des commandes à un même imprimeur est strictement 
respectée, en dépit de la discontinuité des pages. Cet imprimeur est Jacques 
Dumesnil, que Quéniart dit «imprimeur au milieu du siècle» et qui aurait été 
«remplacé en 1777 par son neveu Pierre».33 Son père, Pierre I Dumesnil (1687-
1775), s’était démis en sa faveur en 1753. Jacques fut protégé par Malesherbes, 
le directeur de la Librairie, après qu’il eût été inquiété pour l’impression d’un 
factum. En fait, il décède en juin 1774 à 54 ans et son père, qui lui survit, se 
démet à nouveau en faveur d’un second fils, Pierre-Jean-Victor, qui décède en 
octobre 1775.34 La veuve de ce dernier reprendra les activités de la maison.35 
 

 

Robert L. DAWSON, The French Booktrade and the «permission simple» of 1777: Copyright 
and the Public Domain, with an Edition of the Permit Register, Studies on Voltaire and the 
Eighteenth Century 301 (1992). 
33 QUENIART, L’imprimerie et la librairie à Rouen, pp. 104, 275; MELLOT, QUEVAL, AGUIRRE 
[et al.], Répertoire, p. 1466, notice 9956. 
34 MELLOT, QUEVAL, AGUIRRE [et al.], Répertoire, pp. 515-516, notice 3294. 
35 Ibidem, p. 516, notice 3299. 
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Fig. 14. Philosophe bienfaisant 1769. 
Numelyo, bibliothèque numérique de Lyon, 

SJ B 430/38 T. 01-02 / SJ B 430/37 T. 03-04. 

Le tome VI de l’Histoire des deux Indes et son ornementation: le 

Masque de fer (1777) 

Le rapprochement de la vignette «à la cornemuse» du tome VI de l’Histoire 
des deux Indes avec l’édition du Masque de fer est beaucoup plus complexe. On 
part ici d’une édition de 1777 (fig. 15). 
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Fig. 15. Masque 1777. Coll. D. Droixhe et A. Piette. 

Cette édition n’est pas enregistrée dans la liste de Machuel. Par contre, 
celui-ci commande une impression de l’ouvrage en 1772, simultanément, à deux 
imprimeurs rouennais: Dumesnil, qu’on a cité au chapitre précédent, et 
Abraham François Viret, qui succède en 1752 à son père Abraham (1691-
176.?).36 La livraison de Dumesnil est précise et bien datée: «Du 23 janvier 
[1772], 9 feuilles du Masque de fer, in-12. Cicero, 1000 exempl à raison de 18# 

la feuille… 162». La livraison de Viret porte seulement: «7 [feuilles] Sur le 
Masque de fer, cicero, 1200, 19… 133 ». On voit qu’en in-12, le nombre 
respectif de feuilles employées par chacun n’était pas suffisant pour réaliser la 
totalité des impressions d’un ouvrage qui compte au XVIIIe siècle plusieurs 

 

36 Liste de Machuel, 54 et 79. QUENIART, L’imprimerie et la librairie à Rouen, pp. 50-51, 76-77, 
102; MELLOT, QUEVAL, AGUIRRE [et al.], Répertoire, p. 1466, notice 9956. 
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centaines de pages.37 On en retire l’hypothèse que les deux imprimeurs ont 
participé à l’impression d’une seule et même édition. 

On possède une édition de 1772 parue, comme celle de 1777, sous l’adresse 
de «A La Haye, Chez Pierre de Hondt» (fig. 16). La vignette composée qui orne 
la page de titre de la première partie est identique à l’une de celles que comporte 
une contrefaçon attribuable à Abraham François Viret: La cacomonade de 
Linguet, parue à l’adresse nue de «Cologne» en 1767 (fig. 17).38 
 

  

Fig. 16. Masque 1772. 
Coll. D. Droixhe et A. Piette. 

Fig. 17. Simon-Nicolas-Henri Linguet, La cacomonade, 
histoire politique et morale, traduite de l’Allemand du Docteur 

Pangloss lui-même, depuis son retour de Constantinople, A 
Cologne [Viret], 1767, p. 99. 

 

37 BnF, Arsenal, 8-BL-22239 (1), 8-BL-22239 (2); 8-BL-22240; 8-NF-4864. 
38 Cette édition de la Cacomonade a été identifiée par une comparaison ornementale avec des 
contrefaçons de la Mort d’Abel de Gessner (1762) et du Siècle de Louis XIV de Voltaire (1764). 
Voir Daniel DROIXHE, «Contrefaçons rouennaises méconnues des œuvres de Gessner 
(1762-1764)», Revue suisse d'études du XVIIIe siècle, 15 (2024), pp. 77-91; Daniel DROIXHE, «Une 
contrefaçon du Siècle de Louis XIV de Voltaire imprimée par Abraham-François Viret pour 
Pierre Machuel en 1764. Style ornemental et identification numérique», Cahiers Voltaire, sous 
presse. 
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La page de titre reproduite à l’image 16 occupe dans l’édition de 1772 une 
place qui ne permet pas d’en inférer que la totalité de l’impression serait de 
Viret. La fabrication de l’ouvrage engage à penser que les pages de titre, comme 
c’était régulièrement le cas, étaient imprimées séparément, éventuellement par 
un autre atelier que celui chargé du corps du texte.39. Que deux imprimeurs aient 
participé à l’impression du Masquee de fer de 1772 n’autorise donc pas à attribuer 
à l’un d’entre eux l’impression de l’ouvrage, même si on est assuré que 
Dumesnil, éditant le Philosophe bienfaisant, l’imprimeur du Masque de fer de 1777 
et celui de l’Histoire des deux indes ont utilisé à un certain moment le même 
matériel ornemental (fis. 18-19). 
 

  

Fig.18. Philosophe bienfaisant 1769, p. [1]. 
Fig. 19. Masque 1777, p. [1]. 
Coll. D. Droixhe et A. Piette. 

 
39 L’ouvrage se compose de trois parties. Chacune se termine par un cahier de 12 p. avec 
signatures au demi-cahier, c’est-à-dire qu’il correspond à l’impression d’une demi-feuille. 
La deuxième et la troisième partie s’ouvrent également par un cahier de 12 p. qui comporte 
de nouvelles signatures au demi-cahier. L’équivalent d’une feuille entière a donc été utilisé. 
Les titres ont pu être imprimés séparément. On réservait à une impression séparée, selon 
D. Smith, des parties d’un ouvrage qui ne faisaient pas partie du corps de texte, comme les 
tables des matières, les index, etc. L’emploi d’une demi-feuille est souvent mentionné dans 
les impressions commandées par Machuel. 
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La foliation et la mise en page au secours de l’ornementation? 

Puisque l’ornementation ne peut fournir une réponse à la question du 
partage d’impression que pose l’édition de 1772 du Masque de fer, trouvera-t-on 
des éléments de réponse dans un calcul hypothétique portant sur ce qu’auraient 
imprimé Dumesnil et Viret ou dans les mises en page respectives des différentes 
«parties»? La totalité des pages imprimées qui constituent le corps de texte 
s’élève à 378 pages : xii-132, 120 et 114 p. (la p. XII étant numérotée XI). Les 7 
et 9 feuilles utilisées par Dumesnil et Viret permettaient d’imprimer 384 pages, 
ce qui peut correspondre à l’édition de 1772 identifée (fig. 16). Mais une division 
de l’impression n’est pas arithmétiquement déterminée par une division en 
«parties», comme le montrent les chiffres. 

La manière dont se présentent les premières pages respectives des 
différentes parties peuvent-elles nous aider? 

On voit (figs. 20-21) que la p. 1 de la «Première partie» a non seulement un 
autre bandeau que la p. 1 de la «Troisième parte», mais qu’elle s’en différencie 
par d’autres caractères typographiques. Le mot Aventures est en caractères gras 
simples dans un cas et en caractères «ornés» dans l’autre. Romance est en italiques 
ou en romains. Les réglettes sont différentes. Les caractéristiques de la troisième 
partie sont identiques à la p.1 de la deuxième partie. Comme ni le nombre de 
feuilles utilisées par Dumesnil (9 f x 24 p.), ni celui des feuilles utilisées par Viret 
(7 f. x 24 p.) ne permettait d’imprimer la totalité de la deuxième et de la troisième 
partie, l’observation tombe pour ainsi dire à vide. 

Pour faire le point sur ce qui précède, on conviendra que les indications 
cumulées fournies par Courtney, par la liste de Machuel et par la référence au 
Traité sur les droits des filles en Normandie permettent de dessiner le tableau suivant 
(tableau 1). On y joint l’indication fournie par la référence aux éditions du 
Philosophe bienfaisant et du Masque de fer, qui contribue à attribuer à Dumesnil le 
tome VI de l’ouvrage. Les cellules en grisé léger signalent les tomes pour l’instant 
imputables à Oursel et celles en grisé plus sombre signalent ceux attribuables à 
Dumesnil. Les cellules entourées d’une bordure noire sont authentifiées par la 
liste de Machuel et, pour certaines parties, par le test de foliation. 
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Fig. 20. Masque 72, Première partie, p. [1]. Fig. 21. Masque 72, Troisième partie, p. [1] 

H-1773: 06 

Tome I Tome II Tome III Tome IV Tome V Tome VI 

  P. de titre. – 
Servin 1775, I, 
p. xxiv ; II, p. 

336. – 
Ramsay 1779, 

p. de titre. 

P. de titre. – 
Ramsay 1779, 
I, p. 49 ; II, p. 

1 59. 

P. de titre. – 
Servin 1775, 
II, p. 337. – 

Ramsay 1779, 
I, p. 200 ; II, 

p. 158. 

P. de titre. –  
Philosophe 
bienfaisant 
1769, p. [1].  

 

   Liste de 
Machuel 

9 
24.04.1773 

Liste de 
Machuel 

9 
24.04.1773 

P. de titre. –  
Masque 1777, 

p. [1].   

   Liste de 
Machuel 

15 
Graffigny 

1775, i, p. 94 ; 
II, p. 22, 46, 

99. 

Liste de 
Machuel 

9 
Mouhy 1773, 
I, p. 168, 42. – 

Graffigny 
1775, II, p. 

116 

 

Tableau 1. 
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Le tome II: piège et incertitudes de l’ornementation gravée 

Que peut apprendre l’ornementation du tome II des Deux Indes? La vignette 
de titre semble renvoyer à une contrefaçon du Doyen de Killerine de l’abbé Prévost 
de 1771, attribuable à Dumesnil, (figs. 22-23). 
 

  

Image 22. H-1773: 06, II. 
Coll. D. Droixhe et A. Piette. 

Image 23. Prévost 1771 [Dumesnil]. 
Liste Machuel: 52. 

BnF, NUMM-5865033. 

Le rapprochement est douteux, car une comparaison agrandie des deux 
ornements semble révéler des différences (figs. 24-25). Les graveurs étaient 
capables de réaliser des copies extrêmement fidèles. 
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Fig. 24. H-1773: 06, t. II, p. de titre. Coll. D. Droixhe et A. Piette. 

Fig. 25. Prévost 1771 [Dumesnil], t. III, p. de titre. 

L’enquête se complique du fait que l’on trouve le même modèle de vignette 
dans deux autres éditions: Les nuits parisiennes d’Antoine-Angélique Chomel et 
les Lettres à une illustre morte de Louis-Antoine de Caraccioli (figs. 26-27). Ces 
ouvrages correspondent à des impressions commandées par Machuel. Dans la 
liste de celui-ci, elles doivent apparemment être rangées sous l’intitulé Mémoire 
des impressions faites par Viret pour M. Machuel libraire pendant les années 1760, qui 
ouvre une série de pages comprenant la période 1760-1774 (p. 42-56).40 Ces 
ornements rapprocheraient donc plutôt le modèle discuté ⎯employé au tome 
II de l’Histoire des deux indes⎯ du répertoire de Viret et de ses fabrications. 
 

 
40 COLLART, Répertoire… 
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Fig. 26. Chomel 1769 [Viret], 
Liste de Machuel: 51. 

Fig. 27. Caraccioli 1771.41 
Liste de Machuel : 52 [Viret]. 

Numelyo, Bibliothèque numérique de Lyon,  
SJ BC 695/5. 

Cependant, on a vu que la valeur démonstrative des pages de titre et de 
leurs ornements est très relative dans la mesure où elles peuvent être imprimées 
séparément. On ne pourra donc en tirer une preuve définitive en ce qui 
concerne l’impression de l’ouvrage considéré dans son ensemble. Le principe 
doit s’appliquer au fait que l’ornement de la page de titre du tome I de l’Histoire 
des deux Indes se retrouve aussi sur une page de titre du Doyen de Killerine publié 
par Dumesnil (figs. 28-29). Les participations de Dumesnil et de Viret à 
l’impression de l’Histoire des deux Indes s’intriquent de telle manière qu’il est, à ce 
stade, impossible d’apprécier lequel des deux aurait réalisé l’essentiel du travail, 
même si certains éléments tendent à privilégier Viret. 
 

 

41 Vid. DROIXHE, «De quelques critères en bibliographie matérielle». 
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Fig. 28. H-1773: 06, I. 
Coll. D. Droixhe et A. Piette. 

Fig. 29. Prévost 1771 [Dumesnil]. 
Liste de Machuel: 52. 

BnF, NUMM-5864805. 

Retour au tome II: supériorité et limites de l’ornementation composée 

L’hypothèse d’une attribution à Viret de l’impression du tome II de H-
1773: 06 est confirmée par l’ornementation composée, dont la valeur 
heuristique est à son tour également confirmée. Le tome II comporte en effet 
un bandeau composé qui se retrouve dans une autre contrefaçon théoriquement 
due à Viret: l’Onanisme de Tissot (figs. 30-31). 
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Fig. 30. H-1773: 06, II, p. [1]. 
Coll. D. Droixhe et A. Piette. 

Fig. 31. Tissot 1773 [Viret]. 
Liste Machuel: 55. 

Tissot, L’onanisme, A Lausanne, Chez Marc 
Chapuis et Compagnie [Rouen, Viret], 1773, p. [v]. 

Si Viret semble avoir imprimé le t. II de H-1773: 06, comment inscrire cette 
impression dans les commandes de Machuel? La page 55 enregistre en 1773 
deux impressions pour l’Histoire philosophique et politique des deux Indes. On a vu 
que les pages 42 à 56 comprenaient les impressions faites par Viret de 1760 à 1774. 
L’une des deux impressions commandées a nécessité 19 feuilles, l’autre 43 
feuilles, chaque feuille coûtant 19 livres et le tirage s’élevant à 1200 exemplaires. 
La totalité des feuilles permettait d’imprimer en in-12 1488 pages (62 f. x 24). Si 
Viret a imprimé le tome II, qui comporte 424 pages (iv-420), comment aurait-il 
utilisé le papier qui restait? Il pouvait y joindre l’impression du tome I qui 
compte 546 pages (iv-542): l’ensemble s’élève à 970 pages, ce que permettait le 
volume de papier. Puisque les tomes IV et V sont à coup sûr imprimés par 
Oursel, il reste la possibilité qu’il ait employé le reste de papier à l’impression 
des tomes III ou VI. Dans tous les cas, le volume de papier n’était pas suffisant, 
puisque l’impression du tome III, de 615 p. (iv-611), portait le nombre de pages 
imprimées à 1585 ⎯ce qui dépasse les 1488 pages possibles⎯. Ajouter à 
l’impression des tomes I et II celle du tome VI, de 600 p. (iv-596), augmenterait 
encore le dépassement virtuel. Dans tous les cas, qu’on voudra bien envisager, 
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une équation entre le nombre de feuilles utilisées et le calcul du volume des 
tomes s’avère impossible. 

Conclusions 

C. Courtney concluait son examen par l’hypothèse selon laquelle l’édition 
de H-1773: 06 représente «un travail partagé». Un partage caractérisait 
également l’édition H-1774: 01. Les deux éditions proviendraient du même 
atelier. «L’imprimeur, non identifié, qui a mis sous presse en 1773 les livres des 
tomes I et VI de H-1773: 06 semble avoir également imprimé ces livres pour 
1774: 01». On en retiendra que les tomes I et VI de l’Histoire des deux Indes seraient 
imputables au même imprimeur. On conviendra que la proposition de 
Courtney, par son élégante esquive, ne nous permet guère d’avancer dans 
l’identification de l’auteur de l’un des deux tomes. 

Courtney avance par ailleurs que les tomes II et III de la même édition de 
1773 « peuvent être attribués aux presses de l’atelier qui a imprimé les livres des 
tomes II, III, IV de H-1774: 01». L’affirmation se fonde en partie, 
vraisemblablement, sur les concordances ornementales suivantes (tableau 2). 
 

 1773: 06 1774: 01 

 

I, p. [1] ; p. 
[172] ; p. 

[336]. 
Longueur: 
663 mm.  

 

I, p. [1] ; p. 
[172] ; p. 

[336]. 
Longueur: 
671 mm. 

 

II, p. [1] ; p. 
210, mais 

211 paginée 
213. 

Longueur : 
623 mm.  

III, p. 148. 
Longueur : 
624 mm.  

 

 

III, p. [1] ; 
p. [307] ; p. 

[456]. 
Longueur : 
655 mm.  

 

IV, p. [1] ; 
p. [293]. 

Longueur : 
656 mm. 

 

 

VI p. [1] ; p. 
[120] ; p. 
246 ; p. 
[397]. 

Longueur :  
685 mm.  
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 VI, p. 
[120] ; p. 
[246] ; p. 

[397]. 
Longueur : 
683 mm. 

Tableau 2. 

Par cette seconde proposition de Courtney, la perspective de 
rapprochement ornemental se déplace sans apporter de réponse définitive à la 
recherche des auteurs de plusieurs tomes de H-1773: 06. Dès lors, on ne 
trouvera peut-être pas inutile qu’un tableau 3 actualise celui présenté plus haut, 
en fonction de ces observations. 
 

H-1773: 06 
Tome I Tome II Tome III Tome IV Tome v Tome VI 

  P. de titre. – 
Servin 1775, I, 
p. xxiv ; II, p. 

336. – 
Ramsay 1779, 

p. de titre. 

P. de titre. – 
Ramsay 1779, 
I, p. 49 ; II, p. 

1 59. 

P. de titre. – 
Servin 1775, 
II, p. 337. – 

Ramsay 1779, 
I, p. 200 ; II, 

p. 158. 

P. de titre. –  
Philosophe 
bienfaisant 
1769, p. [1].  

 

   Liste de 
Machuel 

9 
24.04.1773 

Liste de 
Machuel 

9 
24.04.1773 

P. de titre. –  
Masque 1777, 

p. [1].   

   Liste de 
Machuel 

15 
Graffigny 

1775, I, p. 94 ; 
II, p. 22, 46, 

99. 

Liste de 
Machuel 

9 
Mouhy 1773, 

I, p. 168, 42. – 
Graffigny 

1775, II,  p. 
116 

 

H-1774: 01 
Hypothèse 
Courtney 

H-1773: 06 
H-1774: 01 

Hypothèse 
Courtney 

H-1773: 06, II 

Hypothèse 
Courtney 

H-1773 : 06, 
III 

  Hypothèse 
Courtney 

H-1773: 06 
H-1774: 01 

 Hypothèse 
Courtney 

H-1774: 06, II 

Hypothèse 
Courtney 

H-1774: 06, 
III 

Hypothèse 
Courtney 

H-1774: 06, 
IV 

Hypothèse 
Courtney 

H-1774: 06, V 

 

Tableau 3. 

On adoptera les conclusions suivantes. 
a) L’hypothèse d’une impression des tomes I et VI de H-1773: 06, 

attribuable à Dumesnil, est possible. La ressemblance des bandeaux 
avec médaillon central l’accrédite. On pourrait y joindre la forme 
commune de l’esperluette et le même type de réglettes constituées de 
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x, qui encadrent l’indication du « Livre » en première page. L’hypothèse 
entraîne l’attribution au même imprimeur des mêmes tomes de H-
1774: 01. On note qu’il ne s’agit pas d’une réutilisation en 1774 de 
l’impression de l’année précédente, car comme le note Courtney, les 
erreurs de pagination sont différentes. Cependant, le régime des 
signatures est identique : lettre majuscule et chiffre romain au demi-
cahier. Ce qu’on nommera ici l’empagement, c’est-à-dire les 
dimensions extrêmes de la partie imprimée, la signature comprise, est 
similaire: 1353 x 674 mm pour l’édition de 1773; 1352 x 664 mm pour 
l’édition de 1774. 

b) L’attribution, par Courtney, des tomes II et III de H-1773: 06 à un 
même imprimeur semble justifiée par le fait que ces tomes partagent 
avec les tomes IV et V des signatures avec chiffres arabes. Mais le tome 
II doit probablement être attribué à Viret alors que les tomes IV et sont 
assurément d’Oursel. 

c) Par ailleurs, cette attribution à un même imprimeur des tomes II et III 
de H-1773: 06 et des tomes II, III, IV et V de H-1774: 01 n’est pas 
davantage compatible avec l’attribution du tome II de 1773 à Viret. 
L’hypothèse ne serait envisageable que si Viret avait pris une part 
beaucoup plus importante à l’impression de 1774. 

d) Les conditions dans lesquelles Viret aurait payé une somme importante 
pour l’impression de 1773 ne sont arithmétiquement envisageables que 
s’il avait en outre pris en charge l’impression du tome VII de l’Histoire 
des deux Indes, qui comporte le Tableau de l’Europe et dont une édition est 
jointe à notre collection personnelle de l’ouvrage de Raynal. Cette 
édition, parue en 1774 sous l’adresse de Gosse à La Haye, compte 313 
p. Son ornementation composée la rangerait-elle parmi les 
contrefaçons rouennaises des Deux Indes (image 32)? 
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Fig. 32. Coll. D. Droixhe et A. Piette. 

La complication que présentent ces premières conclusions est aggravée par 
un élément qu’apportent nos exemplaires personnels de H-1773: 06 et de H-
1774: 01. Les erreurs de pagination enregistrées par Courtney différencient non 
seulement les exemplaires qu’il décrit mais également ces derniers (tableau 4). 
 

H-1773: 06 t. VI 
(Courtney) 

119 pag. 11 144 pag. 244 230 pag. 238 312 pag. 322 380 pag. 480 

H-1773: 06 t. VI 
(Coll. DD-AP) 

119 pag. 119 144 pag. 144 230 pag. 238 312 pag. 322 380 pag. 480 

H-1774: 01 t. VI 
(Courtney) 

322 pag. 232 363 pag. 265 380 pag. 480 454 pag. 455 480 pag. 580 

H-1774: 01 t. VI 
(Coll. DD-AP) 

322 pag 232 363 pag. 265 380 pag. 480 454 pag. 455 480 pag. 580 

Tableau 4 

Le tableau 4 montre que les cahiers E et G de notre exemplaire de H-1773: 
06 ont été substitués, pour corriger les erreurs de pagination, aux cahiers 
correspondants des exemplaires décrits par Courtney. Il va de soi que ce type 
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de changement affecte sensiblement les reconstitutions de provenance d’origine 
des éditions. 

Notre communication de 2004 sur des «Contrefaçons de Stanislas Ier, 
Helvétius, Raynal et Caraccioli conservées en Espagne» soulignait les difficultés 
que peuvent présenter des «éditions partagées». On se permettra de se citer: «Un 
imprimeur communique à son partenaire les bois gravés et les lettrines utilisés 
dans une partie de l’édition commune, afin d’uniformiser l’ensemble. Il est 
souvent bien difficile, face à certaines collections, de déterminer si celles-ci 
résultent d’une coopération dûment planifiée ou d’un assemblage circonstanciel 
de volumes de provenances diverses».42 Ceci est particulièrement illustré par 
une édition de l’Histoire des deux Indes conservée à l'Académie d'Artillerie de 
Ségovie (fig. 33). 
 

 

Fig. 33. L'image appartient aux collections bibliographiques de l'Académie d'Artillerie de Segovia. 
Communication Carlos Merino Arroyo 

 

42 On en propose une autre illustration à propos d’une autre édition partagée d’origine 
liégeoise: David Adams et Daniel Droixhe, «A bibliographical enigma. The H-1773: 08 
edition of Raynal’s Histoire des deux Indes», à paraître. 
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Cette édition peut être comparée à quatre types décrits par Courtney dans 
sa Bibliographie des éditions des éditions de Raynal de 2021 (tableau 5). On a détaché 
en grisé les tomes ou ensembles de tomes qui différencient l’édition conservée 
en Espagne des autres éditions. 
 

 Tome I Tome 
II 

Tome 
III 

Tome 
IV 

Tome 
V 

Tome 
VI 

Segovia, 
Académie de 

Artillería, 641-
29133-38, A 
Amsterdam, 

1773 

542 p. 
π2 A-Y12 

Z8 

420 p. 
π2 A-R12 S6  

611 p. 
π2 A-2B12 

2C6 

411 p. 
π2 A-R12 S2 

416 p. 
π2 A-R12 S4  

596 p. 
 π2 A-Z12 

2A12 2B8 

2C2 

H-1773 : 06 
A Amsterdam 
[Rouen, Louis 
Oursel et al.], 

1773 

542 p. 
π2 A-Y12 Z8 

420 p. 
π2 A-R12 S8 

611 p. 
π2 A-2B12 

2C6 

495 p. 
π2 A-R12 S2 

a-c12 d6 

416 p. 
π2 A-R12 S4 

596 p. 
π2 A-2A12 

2B8 2C2 

H-1773: 03 
A Amsterdam 

[Lyon, 
Faucheux et 
Vialon], 1773 

542 p. 
π2 A-Y12 Z8 

420 p. 
π2 A-R12 S6 

611 p. 
π1 A-2B12 

2C6 

411 p. 
π2 A-R12  S2 

535 p. 
π2 A-Y12 Z4 

 

566 p. 
π2 A-V12 S2 

a-c12 d8 

H-1773: 04 
A Amsterdam 

[Lyon, 
Regnault], 1773 

560 p. 
π2 A-Z12 

2A4 

430 p. 
π2 A-R12 

S12 

463 p. 
π2 A-T12 V4 

596 p. 
A-2A12 

2B12 

549 p. 
π2 A-Y12 

Z12 

442 p. 
π2 a-e12 f8 

A-S12 T6 

 
H-1773: 07 
Amsterdam 

[Liège, 
Plomteux], 1773 

384 p. 
π1 A-2A8 

296 p. 
A-S8 T4 

432 p. 
π1 A-2D8 

292 p. 
A-S8 T2 

296 p. 
A-S8 T4 

428 p. 
A-2C8 2D6 

Tableau 5. 

La lecture du tableau 5 met en évidence le caractère particulier de l’édition 
conservée à Ségovie, qui offre à la fois des correspondances avec la contrefaçon 
rouennaise discutée dans cet article, sauf en ce qui concerne le tome IV, et avec 
la contrefaçon lyonnaise de Faucheux et Vialon, sauf en ce qui concerne les 
tomes V et VI.43 Par contre, elle est totalement différente de la contrefaçon 
lyonnaise de Regnault, dont les tomes I et II montrent des volumes assez 
proches, tandis que la contrefaçon liégeoise affiche une réduction du nombre 
de pages qui était habituelle, chez un éditeur dont les reproductions 
comportaient souvent un important gain de papier. L’édition conservée à 
Ségovie demanderait bien sûr à être examinée «sur le terrain» de manière 
approfondie. Elle risque de réserver au spécialiste une enquête susceptible de ce 
que Borges eût appelé des «sentiers qui bifurquent». 
 

 
43 Claudette FORTUNY, «Les éditions lyonnaises de l’Histoire des deux Indes de l’abbé Raynal», 
Histoire et civilisation du livre, 2 (2006), pp. 169-188. 


